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Cche indiquant que le colis avait été expédié 
de la ffare de Lyon-Vaise. 

Le journal qui fournit la première envelop­
pe des d<-'.->ris humaiss est un numéro du c Ra­
dical » .daté du zg juin r8Sq. Ce numéro re-
Jate tout au long- l'affaire Eyraud. On sait 
pue l'assassin de l'huissier Gouffé emporta 
Ile Paris dans une malle, le cadavre de sa vic­
time, qu'il alla dissimuler aux environs de 
Lyon, à Millery, où on le retrouva dans la 
malle brisée au bord du Rhône. 

Evraod serait-il l'expéditeur do funèbre co­
lis qui vint échouer, on ne sait S. la Suite de 
quelles circonstances, dans une cave du bou­
levard Pereire? 

M. Schemell ne s'explique pas la présence 
du colis dans sa cave. 

Le service de la Sûreté avisé, a' commencé 
«es recherches de son coté Mais, depuis vinR-l 
lans. le destinataire du colis funèbre a dû quit­
ter la rue de Suez qni, d'ailleurs, ne com-
|»rte que 23 numéros. 

Le mystère qui entoure cette affaire, cou-
.•verte depuis longtemps par la prescription. 
les» complet. 

Détail piquant, le commissariat du quartier 
"des Ternes occupa longtemps le rei-de-chaus-
sée de l'immeuble où l'étrange trouvaille vient 
d'être faite. 

LE DOUBLE CRIME 
du terroriste hindou 

j.e meurtrier Dhingra revendique ia plaine 
responsabilité de son acte. 

l.ondtes, 11 juillet. — L'Hindou Dhingrra, 
qui assassina sir Curzon, a comparu devant le 
f. .bunal de police de Westminster. Il a déclaré 
protester c o n i ; l'inculpsticn < d'assassinat »• 

Le tribunal de police siégeant comme cham­
bre des mise; en accusation, renvoie l'inculpé 
devant les assises, sous la prévention de dou­
ble asïasssmnt. La préméditation est surabon­
damment prouvée 

« Mon acte, dit-il. était justifié, je ne veux 
rien dire peur ma défense personnelle; aussi 
» ai-je pas pris d'avocat D'ailleurs, je ne re­
connais à ai C M iribunal anglais le droit de 
m'arrête-. îe droit de'me retenir en prison, le 
droit de m» cc.ndr.nmer à mort Si le pâtrîwis-
rue peut ordonner à un Anglais de combattre 
un Allemand, il est patriotique pour un Hin­
dou de combattre les Anglais. Vous, Anglais, 
vous rtes responsables de la mort de 80 mil­
lions de mes compatriotes pendant ces cin­
quante dernières années; vous, Anglais, vous 
êtes tsiposssbtet oe la soustraction chaque 
année de 100 millions de livres sterling que 
vous enlevez a l'Inde pour les transporter dans 
le -Royaume-Uni; vous êtes responsables des 
pendaisons et des déportations de mes compa­
triotes, qui ne font apri s tout que ce que 
vous, vous conseillez à vos propres compatrio­
te- de faire. 
"~» Le fonctionnaire Anglais qui va résider 

dans l'Inde t̂ qui Teçoit 100 livres sterling- par 
mois, reçoit une somme d argent qui pourrait 
faire vivre largement un millier de mes pau­
vres compatriotes, et par cela même, il con­
damne à la mort un millier d'Hindous, pen­
dant que lut" dépense cet argent en frivolités 
et en pLitsirs. Les Anglais n'ont pas le droit 
d'occuper l'Inde et nous avons le droit de tuer 
l'Anglais qui souille un sol qui nous est sa­
cré-

* Vous vous posez en champion de l'huma­
nité opprimée su Congo et en Russie, mais 
vous opprimez llnde et y commettez des atro­
cités, vous qui causez la mort de deux millions 
d'Hindous par an, vous qui insultez nos fem­
mes. 

» Supposez que les Allemands occupent 
l'Angleterre et qu'ils circulent dans les rues 
de Londres avec l'insolence de conquérants, 
ne qualificrez-vous pas de patriote _ l'Anglais 
qui, ne supportant pas ce spectacle. irait_abat­
tre un ou deun Allemands. Eh bien, moi aus­
si, je suis patriote, je travaille à l'émancipa­
tion de mon pays. 

• Si je fais cette déclaration, je le répète, ce 
n'est pas pour demander miséricorde, pour me 
disculper, ni pour me défendre. Je désire au 
contraire que vous, Anglais, vous -me condam­
niez à mort, les sentiments de vengeance de 
mes compatriotes n'en seront que plus forts. 
Puisse cette déclaration plaider dans le monde 
entier, et plus spécialement auprès de nos 
amis d'Amérique et d'Allemagne, la jeste CaU-
fce des Hindous ! > 

Les pièces grecques 
Paris. 11 juillet. — Des difficultés s'élè­

vent, p irait-il, assez souvent entre le public 
et 1»3 commerçants, à propos des monnaies 
iivi.siorinair.js grecques au retrait desquelles 
il est actuellement procédé. 

Noue croyons utile d3 rappeler que, jus-
«ju au 14 septembre, ces pièces seront échan­
gées contre des pièces françaises à toutes 
les caisses de l'Etat On peut aussi les don­
ner en paiement dans tes bureaux de poste, 
oui 9ont tenus de les recevoir. 

11 e«t donc tris facile de se débarrasser de 
Bes monnaies e t dans l'intérêt général, nous 
engageons les détenteurs de pièces grecques 
h les remettre au plus tôt chez les comp­
tables chargés de les centraliser. 

partis aux courses d'Ardrês et qu'on pouvait 
pénétrer librement dans la cour., 

Le temps, qui avait paru se rasséréner le 
matin, et qui autorisait tous les espoirs.s'est 
subitement gâté vers midi. De gros nuages 
ont rapidement noirci le oiel pendant quun 
fort vent se levait. 

On comprit à cette heure que si Latham 
tentait quand même un essai dans la soirée, 
il lui faudrait ajourner sa traversée. L'espé-
rience qu'il se propose de faire, déjà péril­
leuse par un temps idéal, aboutirait sûre­
ment à une catastrophe avec des conditions 
atmosphériques aussi défavorables. 
LATHAM PARTIRA AUJOURD'HUI 

SI LA TEMPETE CESSE 
Sangatte, 11 juillet. — A six heures moins 

le quart, la foule immense qui attend aux 
alentours du hangar pousse des cris de joie : 
« On va voir voler l'appareil ». 

C'est une fausse alerte. 
On va simplement faire marcher le mo­

teur sous le hangar. 
Un rugissement s'élève, en effet. L'hélice 

à l'avant du monoplan se met en mouve­
ment et tourne bientôt à la vitesse de 1.800 
tour3 à la minute. 

Le moteur ronfle formidablement. Son 
bruit régulier révèle une cadence normale 
des cylindres. Le moteur doit être en bonne 
forme. 

Le courant d'air suscité par le tournoie­
ment fou de l'hélice met une joyeuse pani­
que dans le public. 

"A plusieurs reprises, ces essais de moteur 
sont repris. Ils sont concluants. 

M. Latham ne se dispose néanmoins pas 
à sortir son appareil. Le vent de Nord-Ouest 
souffle trop violemment h. cause de la marée 
pour qu'on puisse rien tenter de semblable 
aujourd'hui. 

.Sans doute, ce sera pour demain, a onze 
heures du matin. En ce cas, la traversée ne 
se pourrait faire que dans la soirée, tout 
étant au mieux. 

A LILLE 

LE BANQUET 

A 7 heures 1/2, un banquet intime fort bien 
servi réunissait les Rosati dan» les salons 
du restaurant Baiileul. 

La Reine le présidait, entourée des deux 
récipiendaires et des membres du comité. 

Au dessert. M. Lefebvre porta un toast 
aux Rosati, après avoir adressé dea remer­
ciements collectifs à tous. Mlle Cartonne ré­
cita une poésie enfantine de Mme Veillard, 
montrant sa tendresse maternelle et la bonté 
de son coeur. Mme Ardoin, Mlle Pagant se 
firent de nouveau entendre, et la soirée prit 
fin à onze heures au milieu de la plus fran­
che cordialité. 

A DOUAI 

LES FETES DE BAYANT 

DERNIERE HEURE 
{Par Service» Télégraphiques et Téléphonistes Spéciaux) 

LA TERRE TREMBLE 
UNE SECOUSSE A TOULON 

Toulon, it juillet" Une nouvelle secousse 
•'est produite hier, mais le mouvement n'a été 
ressenti que dans les étages supérieurs des 
•taisons des faubourgs de l'Est, tandis que 
partout ailleurs on ne s'en était pas aperça. 

Un commencement de panique s'est produit 
sur plusieurs points et des familles se sont 
précipitées dans la rue- mais le calme est ie-
»enu asseï rapidement. Aucun dégât n'a et . 
signalé. 

QftNSLfl RÉGION 

Le Pas-de-Calais 
en Aéroplane 

UNE FOULE ENORME VIENT ASSISTER 
AUX ESSAIS DE LATHAM, MAIS LE 
MAUVAIS TEMPS OBLIGE L' « ANTOI­
NETTE » A GARDER LE HANGAR. 

Sangatte, 11 juillet — Pendant toute là 
matinée, ce fut aux abords de l'usine du 
tunnel une cohue énorme de touristes. La 
route de Calais à Sangatte était sillonnée de 
véhicules de toutes sortes : autos, fiacres, 
charrettes, qui déversaient d'une façon inin­
terrompue un flot de curieux. Celui-ci gros­
sissait sans cesse au grand déplaisir de La­
tham et de Levavasseur, qui ne cachèrent 
pas leur mécontentement à tous ces impor­
tuns. 

Il faut dire que les gendarmes qui avalent 
lenu jusqu'ici la vieille usine du tunnel a 
|'«brl de* curiosités trop, indiscrètes étaient 

LES ROSATI DE FLANDRE 
Sous le reinage de Mme Christiaoe Veinard, 

les Rosati célèbrent la 6e Fête des Roses. 

Ce fut de tous points charmant Prés du 
Bois de la Deùi-e, au Jardin des Fleurs, en-un 
cadre exquis de verdure et de frondaisons 
merveilleuses, les Rosati de Flandre célébrè­
rent hier leur Ce fête. 

11 faisait un temps délicieu-r, car pour cette 
manifestation poétique la température s'était 
faite douce et souriante et pour quelques 
heures, Phébus-Apolio avait bien voulu 
prêter à la cérémonie jusqu'à la fin i'écb»£de 
se3 rayons un peu voilés qui firent placfrenv 
BUite a la pluie persistante et morose. 

La brise chantait harmonieusement dans 
les arbres, accompagnant en sourdine ics 
paroles berceuses, évocatrioes d'art, die 
beauté et de poésie. 

Beaucoup de daines dans l'assistance en 
claires toilettes, formaient un parterre fleuri 
Les strophes chantantes leur donnaient une 
gravité songeuse et semblaient les emporter 
bien loin sur les ailes du rôve. 

Le sol était jonché de pétales roses. De 
gracieuses fillettes distribuaient des fleurs, 
des roses toujours, puisque la fête avait pour 
symbole la fleur divine, la fleur au parfum 
si subtil et troublant. 

Sur l'estrade décorée de plantes vertes et 
de len' res tricolores, entourant la reine. 
Mme O.ristiane Veillard, une poétesse, s* 
tenaient les deux récipiendaires, MM. Emile 
Ratez, directeur du Conservatoire de Lille, 
et Georges Engrar.d, sculpteur ; Lefebvre, 
vice-président ; Deplechin, Dubois, Pihem, 
Oscar Petit. Un remarquait dans l'auditoire : 
MM. le général Charnoin, Mennebique, Chan-
din, Walker, consul d'.-V. aie terre ; Crémon, 
consyj de Turquie ; Bonvalot, le colonel 
Schil.mpns, le colonel Breuillae, M. et Mme 
Dauthuile, Mme Le Haï], Mme Walker, M. 
Arthur Lefebvre, auteur dramatique, etc. 

DISCOURS DE M. LEFEBVRE 
'Après avoir exprimé les regrets du prési­

dent de la société, M. Albert Vermersch, de 
n'avoir pa présider la fête par suite d un em­
pêchement imprévu, ainsi qu^ ceux de M. Le 
Cholleux, rénovateur des Rosati de France, 
l'orateur expose que la société des Rosati de 
Flandre a su mériter et obt-enir depuis sa 
fondation les nombreuses synrpathies de 
ceux qui s intéressent aux nobles délasse­
ments littéraires et artistiques. 

« Cette année, dit-il, nous couronnons dans 
La personne de nos distingués récipiendai­
res, MM. Emile Ratez et GeoTges Engrand, 
la musique et la sculpture. Nous pouvons 
dire, grâce a notre aimable Reine, Mme 
Chrisliane Veillard, que nous célébrons en 
même temps la Poésie. 

M. Lefebvre rappelle les œuvres relative­
ment nombreuses de la poétesse, do:.t une 
partie seulement a été publiée, notamment 
« Les Voix d'Enfants » et de délicates comé­
dies. „ , . . 

Puis il montre 1 œuvre de3 deux récipien­
daires, de M. Ratez, né à Besançon, qui fit 
un stage dans les ponts et chaussées. Mais 
l'amour de l'art dominait en lui et après 
avoir fait ses études musicales il devenait 
chef des chœurs des Concerts Colonne. 

Depuis 1891, M. Ratez dirige le Conserva­
toire de Lille et S'est acquis l'estime et l'af­
fection de tous. Compositeur apprécié, il est 
lauréat de 1 Institut. Une œuvre de lui, Mcs-
saouda, a été reçue à l'Opéra-Comique où 
elle sera représentée l'an prochain. 

La reine lui décerne la rose d'argent. 
M. Georges Engrand, sculpteur émérite, 

né à Aire-sur-la-Lys, d'abord élève de l'école 
des Beaux-Arts, faisant prévoir par l'origi­
nalité de ses conceptions le novateur appré­
cié qu'il est devenu depuis. 

Pour son début au Salon en 1878, il expose 
une statuette qui fut très remarquée, le 
Poêle Arion, qui remporte une deuxième mé­
daille. 

L'art décoratif a en lui un de ses plus 
actifs zélateurs, l'ameublement et l'orfèvre­
rie lui doivent une grande partie de leur 
beauté moderne. 

Lui aussi a les honneurs de la Rose. 
L'un et l'autre répondent et remercient la 

reine, le comité et tous ceux qui sont venus 
en cette circonstance donner à l'Œuvre des 
Rosati un témoignage de sympathie et d'af. 
faction. 

LE CONCERT 

Rien n'avait été négligé pour que le pro­
gramme fût des plus attrayanL 

M. Henri Lefebvre, 1er prix du Conserva­
toire de Lille, détailla d'une jolie voix de 
ténor léger une mélodie de Cbaminade et 
la délicieuse romance « Ton sourire est une 
caresse et ton regard est un baiser ». 

M. Denmettre, 1er prix de violon, fit ap-
glaudir sa virtuosité dans un rondeau de 

aint-Saens. 
Mme S. Ardoin, qui fut reine en 1906, une 

poétesse, déclama a la perfection quelques-
unes de ses poésies. 

Mlle Jane Pagant, 1er prix du Conserva­
toire, chanta superbement le • Noël en Flan­
dre » de M. Ratez et un « Nocturne nuptial » 
de M. Lante, musique de H. Houssaye. 

On entendit avec plaisir des vers de Mme 
Veillard, dits par M. Dember, de la Porte-
Saint-Martin. 

Enfin le chansonnier Darmont détailla fi­
nement des choses 1res amusant» 

LA REINE DU COURGAIN EST ACCLA­
MEE. — LE CARNAVAL D'ETE 

OBTIENT UN SUCCES 
INATTENDU 

Samedi soir, sur le kiosque de la place 
Carnot la fanfare des sapeurs-pompiers 
avait ouvert la fête de la plus aimable fa­
çon du monde, bien que le ciel fut sans 
étoiles, qu il fit froid et que la pluie tombât. 

L'adorable sérénade de Schubert avait 
charmé les amis de la musique et la mar-
.cbe de Gayant avait eu raison de toutes les 
grisailles, celbes du temps et celles des 
âmes. 

M. GAYANT PARLE 

Dimanche matin. 9 heures. — Gayant et 
sa famille quittent l'école des Beaux-Arts. 
Le bon géant et les siens ont fière allure. 
Mme Gayant, très en beauté, a l'air de sor­
tir d'une toile de Ruhens. Bitibin est nar­
quois. 

De la fenêtre d'une maison de la rue Cu-
velle j'interpelle l'ancêtre. Je n ose croire 
qu'il daignera me répondre. Mais Gayant j 
est galant homme. Il me prie de remettre 
mon chapeau d'un ton condescendant : 

« — Vous allez prendre froid. Fichu 
temps, n'est-ce pas ? Ne désespérons pas. 
Le soleil se montrera, je vous le promets. 
Vous me demandez si je suis satisfait. Sans 
doute. Seulement, j'aurais été bien heureux I 
d'aller voir les aviateurs à la Brayelle. Je 
suis ami du progrès, jeune homme. Mais on 
m'attend. Excnsez-moi. » 

LA REINE DU COURGAIN SOURIT 
Dans la cour de l'hôtel da; ville, midi 20. — 

Je viens de traverser la ville en liesse, re­
tentissante de rires, de voix joyeuses et de 
musiques, le tout rayé du boniment des ca­
melots et du glapissement des orgues de 
Barbarie. 

IAX cour de l'hôtel de ville est déserte, ou 
presque. 

De rares passants interrogent anxieuse­
ment le ciel de perle. La gaieté des cloches 
traverse l'air, s'y attarde. Soudain une tié­
deur vient, on ne sait doù, et les averses de 
sole:?, tant attendues, commencent a tom­
ber. Puis des clameurs s'élèvent, des cui- ! 
vre3 stident, des vagues humaines défer­
lent. 

Voici la reine du Courgain. Tout à l'heure, j 
a la gare, elle a été présentée à M. Copin. 
délégué de la commission des fêtes publi­
ques par M. Léon Vincent; président des 
fêtes du Courgain. On lui a souhaité la bien­
venue, on lui a remis des fleurs ; elle s'est 
inclinée et elle a souri. Lestement elle des­
cend de son landau, accompagnée de ses 
demoiselles d'honneur, de matelotes et de 
matelots. Elle est charmante et hiératique. 
Elle a l'air d une peiita idole barbare. Sous 
le haut bonnet tuyauté, des bandeaux blonds 
et plats cernent un visage délicat et fin. 

Le cortège est introduit dans le salon 
blanc, qui a grand air avec ses glaces bril­
lantes, ses lustres, ses meubles fragiles ha­
billés de jaune et ses portraits ovales. 

M. Copin présente au maire la renie et sa 
suite. Et le maire salue : 

« — Je remercie M. Druelle d'avoir eu l'ex­
cellente idée de vous faire venir pour les 
fêtes de Gayant. Je vous remercie d'avoir 
répondu à notre appel. J'espère que vous 
.gard-erez un bon souvenir de votre visite 
a Douai, un aussi ban souvenir que celui 
qu'emportèrent de Calais les membres de 
l'Harmonie municipale de Douai, récem­
ment. Mais qu'avez-vous fait du soleil? L'a-
vez-vous laissé en route ? En dignes filles 
de la mer, vous ne devez pas craindre l'eau. 
Maintenant, nous allons vider une coupe de 
Champagne, H 

M. Vincent remercie. 
« — Nous sommes profondément émus de 

l'accueil qui vient de nous être fait. Quant 
au soleil, il ne manquera pas de prêter son 
concours à la fête, n 

Sur ce, on passe dalîs l'opulente salle go­
thique, où l'on sable le Champagne. La 
reine, insensiblement, se départit de son 
hiératftme. Une gaieté puérile gagne la pe­
tite idole barbare, qui se met à croquer gen­
timent des biscuits anglais. 

La collation terminée, M. Bertirî 'demande 
a la reine et à ses demoiselles d'honneur la 
permission de les embrasser et leur remet 
de mignonnes montres. 

Au moment de quitter la "salle, la reine, 
déjà chargée d'une énorme gerbe, laisse 
échapper son bijou : 

« — Elle succombe sous le poids oe.i 
fleurs », sourit galamment M. Bertiri, et 
c'est le mot de la fin. 

A la sortie, on acclame la reine, qui sème 
des baisers du bout des doigts. 

L'après-midi 
LE CARNAVAL 

Place d'Armes, 4 heures et demie. — H 
serait superflu de tenter de rendre le grouil­
lement de la foule, ses clameurs, ses re­
mous, son allégresse. *, 

Xji cortège du carnaval, qui comprend 
64 numéros, dont deux hors concours, le 
comité des fêtes de Calais et le char du 
Courgain, défile devant le jury comme il a 
défilé tout à l'heure devant ceux de la place 
l'Héritier et de la place Carnot. Les isolés 
sont d une complaisance rare. Ils se laissent 
admirer, font les beaux, sourient. 

Tant "d'ingénuité désarme. Les musiques 
font rage. Le vacarme est assourdissant. 
Au pas rythmique et lourd des chevaux, les 
chars s'e"n vont vers d'autres applaudisse­
ments, d'autres cohues. 

Nous plaignons les membres des jurys 
qui, penchés sur leurs carnets, prennent des 
notes, inlassablement. Comment s'y recon-
naltront-Hs et comment réussiront-ils à être 
strictement équitables ? Leur bonne volonté 
est sans égale ; leurs faces se congestion­
nent ; de larges gouttes de sueur les strient 
Les plastrons gondolent et les multireflets 
martyrisent les fronts. Honneur au courage 
civique ! 

Nommer quelqu'un" ; procéder S une B'é-
lection ? Que nenni ! Ils sont trop, et puis 
ce n'est pas mon affaire. Aux intéressés de 
prendre les responsabilités. 

Le programme annonce que «la procla­
mation et la remise des recompenses au­
ront lien lundi, à 11 heures et demie du ma­
tin, à l'hôtel de ville ». 

Nous attendrons. 
Ce soir on dansera sous les arbres He la 

ptaoe Carnot, 
P . ET. P , 

Le Congrès radical 
du Sud-Est 

IL VOTE UN VŒU EN FAVEUR DES RE­
TRAITES OUVRIERES ET DU STA­

TUT DES FONCTIONNAIRES 
Lyon, 11 juillet. — Le congrès régionaWdu 

parti radical et radical-socialiste a pour­
suivi ce matin ses travaux. 

M. Josscrt, conseiller général de la Côte-
d'Or, présidait, entouré de MM. Dauchy, 
Vidon, Brunard, Ghenavaz, députés. 

M. Dauchy a fait appel à l'union de3 deux 
Fédérations radicales du TJiône et a promis, 
pour la réalisation de leur fusion, tout l'ap­
pui du comité exécutif. 

Un vœu invitant le comité exécutif du 
parti à mettre en demeure les deux Fédé­
rations rhodaniennes à fusionner avant la 
congrès de Nantes, est adopté à Tunanimité-

Le congrès entend ensuite de nombreux 
rapports, qu'il sanctionne par l'adoption de 
vœux en faveur des maisons ouvrières à 
bon marché, du reboisement, du développe­
ment des canaux et de la navigation flu­
viale, d'une application rigoureuse, mais 
juste, de la loi sur les fraudes contre les 
magasins et maisons & succursales multi­
ples. 

M. Pic, professeur à la Faculté, a fait 
adopter des vœux tendant à l'insaisissabi-
lité des petits salaires, À l'obligation du 
contrat collectif du travail et A la constitu­
tion de commissions mixtes des salaires. 

Un vœu & encore été voté, invitant le 
gouvernement à réaliser au plus tôt les re­
traites, non seulement ouvrières, mais au 
bénéfice de tous les citoyens français, en 
appliquant le principe de l'obligation et e n 
adoptant la tiriple contribution de l'em­
ployeur, de remployé et de l'Etat. 

Le prochain, congrès régional aura lieu. 
en 1010 à Saint-Etienne. 

Dans sa séance de l'après-midi, le con­
grès s'est occupé de la question des fonc­
tionnaires ; il a terminé son débat par le 
vote de l'ordre du jour suivant : 

« Le congrès invite le Parlement à' voter 
avant la fin de. ta législature le projet de loi 
gouvernemental déposé par le citoyen 
Briand, ministre de la justice, sur le statut 
des fonctionnaires, projet impliquant la re­
connaissance formelle du droit 6'associn-
tion pour tous les fonctionnaires, soros ré­
serve des seules restrictions exigées pour la 
marche régulière des services et dans l'in­
térêt général du pays. » 

Les promotions (Sans la Légion d'honneur 
Pnris. 11 juiuet. — Sont élevés à la dignité 

de crand-croix de la Légion d honneur : 
ïjf général de division de Lacroix, 1 inten­

dant général Thoumazou. 
Grands Officiers 

Les généraux de division Malhis, d'Arma­
gnac, Percin. Joffre, Roudoi, Piée, ainfii que 
fe pathavha Si-El-Ahmed Ben-Bou-Azis-Ben-
Gala, de la tribu des Zibans (Cercle de Bis-
kra). 

Commandeurs 
Les généraux de division Qiomer, Bolgert, 

Bonneau, Cremer, Houdaille, Geis. 
Les généraux de brigade Berthaut, Perot, 

Triboudet de Maindray, Quevillon, Tous­
saint, de Valovy, Gaudin, Granier de Cassa-
gnac, Guérin, Hugues, Bérard, Journée, Le-
guay, Radiguet, Bauchet. 

Le contrôleur-général de Ire classe de 
l'armée de Boysson. 

Les colonels Pretet, Couturier, de Courson, 
Wishoffe, Spitzer. 

L'intendant militaire Thorrvenes. 
Le médecin inspecteur général de l'armée 

Delorme. Le colonel Gouraud. 
Chevaliers 

Sont promus au grade de Chevaliers de 
la Légion d'honneur : 

INFANTERII';.— Le chef de bataillon d'in­
fanterie Pastres du &ime régiment. 

Le capitaine Mouroux, du Soie d'infante­
rie. — Le chef de bataillon Clerc, du 43me 
d'infanterie. — Le capitaine Grandjean, du 
HOme d infanterie. — Le capitaine Pertrui-
sot, du 145me d'infanterie. 

CAVALERIE. — Le capitaine Florentin, 
du 21me dragons. — Le chel d'escadron Le 
Bret, du 19me chasseurs. 

ADMINISTRATION. — L'officier d'admi­
nistration de Ire classe Claveau,du 1er corps 
d'armée. — L'officier d'administration de 
Ire classe Descamps, directeur, du service de 
santé du 1er corps d'armée. 

ARTILLERIE.— Sont nommes Qievaliers 
de la Légion d'honneur : 

Les capitaines : Filloux, du 1er régiment 
d'artillerie. — Gruardet, du 1er régiment 
d'artillerie, faisant fonctions de major. —• 
Pegay. du 2me régiment d'artillerie, officier 
d'habillement. — Partiot, breveté hors cadre 
à l'état-major du gouvernement de Lille, 

Un "fourrières* 
en E s p a p 

750 mineors ensevelis 
UNE EPOUVANTABLE EXPLOSION DE 

GRISOU. — PLUSIEURS CENTAINES 
DE MORTS 

Lisbonne, 11 juillet. — On télégraphie de 
Belmez, pris dé Cordou (Espagne), qu'une 
terrible explosion de grisou s'est produits 
dans une mine de charbon. Plusieurs gale­
ries se sont effondrées, ensevelissant 750 
mineurs. 

Le s secours forent organisés aussi promn-
tement que possible et 42 mineurs furent 
retirés vivants, mais à demi-asohyxiés et 
terriblement brûlés. .,.' 

Six d'entre eux sont dans nn état déses­
péré. On a déjà remonté 17 cadavres. 

Le sauvetage se poursuit activement, mais 
la liste des victimes sera longue. 

L'Election sjgatoriale du Char 
Premier tour 

Inscrits : 699. — Votants : 694. 
MM. Martinet, conseiller général, rad. 250 v. 

Paiot, député radical-socialiste...» 232 
Debaune, député radical-soc. » 84 
Bodin, maire de Vierzon, soda-

liste unifié <v 
Robin, conseUleir général, socia­

liste indépendant 58 
BALLOTTAGE 
Deuxième tour 

MM. Martinet, radical-soclalistô r^m 344 v. 
Pajot, député radlcal-soc. .^ 341 
Vovx diverses .-rm..t., 10 

BALLOTTAGE 
Troisième tour 

M. Martinet, radical-socialiste, 355 V., ELU 
M. Pajot, radical-socialiste, 340 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Girault, sé­
nateur radical-socialiste, décédé. 

M. Girault, eénateur depuis 1885, S été 
réélu à chaque renouvellement partiel. Au 
dernier, celui du 4 janvier 1903, M. Oirault 
fut renommé au premier tour par 383 voix 
sur 683 votants, le second de te liste radicale. 

M. Clemencean à.Carlsbad 
Paris, 11 Juillet.- — Si, comme tout le fait 

prévoir, la session ordinaire de la Chambre 
est close mardi soir, M. CMmenceau, prési­
dent du Conseil, partira A la fin de la semai­
ne pour. Carlsbad, où il fera s a cure an­
nuelle. 

Le grisou en Russie 
DIX-SEPT MTNEURS TUES 

Saint-Pétersbourg, 11 juillet. — Une forte 
explosion de grisou r'est produite dans un 
des puits de La Société minière de Donetz, 
province du Don. 

Dix-sept mineurs ont été tués, dix ont été 
blessés. 

M. Droz, sons-préfet d'Hazsbrouck 
est nommé à Docai 

Paris, 11 juillet. — M. Droz, sons-prefet 
d'Hazebrouck, est nommé sous-préfet à 
Douai. 

M. de Mondença, sous-préfet de Luné-ville, 
non installé^ est nommé sous-préfet à Haze-
brouck. 

-. • .- — 
In tamponnement 

snr le résean dn Midi 
DIX-SEPT BLESSES 

Toulouse, 11 juillet — Au passage S ni­
veau de Muret, près du pont d'Empalot, le 
train de voyageurs 450, venant d'Auch. et 
qui stationnais, a été tamponné hier soir, à 
neuf heures, par derrière, par le convoi de 
marchandises 458 facultatif. 

Un wagon a été émietlé, un second ren­
versé sur le flanc et un autre à demi brisé 
par le choc. 

Le mécanicien du train tamponneur ne 
s'était pas arrêté au disque rouge. 

Dix-sept personnes plus ou moins griève­
ment blessées ont ébi transportées à Tou­
louse par des voitures d'ambulance. 

Parmi les dix-sept blessés, neuf ont les 
jambes fracturées. 

Le Congrès International 
de la Tuberculose 

Stockholm, 11 juillet. — Le congrès inter­
national de te tuberculose a tenu hier sa 
séance de clôture. On a lu les télégrammes 
envoyés par les chefs d Etat en réponse aux 
télégrammes que le congrès leur a-v.iit en­
voyés ; puis on a donné le compte-rendu des 
progrès accomplis par les différents pays 
dans la lutte contre la tubercul e . La clôtu­
re du congrès a été prononcée soue te prési­
dence de M. Bourgeois, qui, dans une allo­
cution, a remercié de te magnifique réception 
de la Suède et déclaré qu'il était certain que 
le congrès de cette année avait beaucoup 
lait dans la lutte contre la tuberculose. 

M. DUJARDiN-BEItUMETZ 
à Arcachon 

Arcachon, 11 juillet. — M. Dujardin-Beau-
metz, sous-secrétaire d'Etat eux beaux-arts, 
préside aujourd'hui la fête mutualiste et sco­
laire organisée à l'occasion du centenaire de 
la mutualité d'Arcachon. 

M. Dujardin-Beaumetz est parti ce matin 
de Bordeaux par "train spécial. Il était accom­
pagné de MM. Monis, vice-président du Sé­
nat ; Chaumet, de la Trémoûle, Cazauvieilh, 
Constant et Gombrouze, députés ; Duréault, 
préfet. 

A son arrivée, le sous-secrétaire d'Etat a 
été reçu à Arcachon par MM. Veyrier-Morita-
gnere, maire .entouré de te municipalité. La 
musique a alors joué la « Marseillaise n. 

Après les présentations qui ont eu lien 
dans le salon d'honneur de la gare, M. Du­
jardin-Beaumetz est allé inaugurer te crè­
che. 

Les rues sont pavoisées. La pluie a cessé. 
La foule est nombreuse dans les rues ; elle 
fait le meilleur accueil à M. Dujardin-Beau­
metz. 

Le sons-secrétaire d'Etat a visité la Pou­
ponnière, et il a félicité vivement les organi­
satrices, Mmes Bover et Canton. 

Après la présentation des sociétés de se­
cours-mutuels, M, Dujardin-Beaumeti a pré­
side un banquet populaire de sept cents 
couverts. 

La musique du 144e de ligne s'est fait ap­
plaudir pendant le repas. 

LE SABOTAGE 
des lignes télégraphiques 

Nîmes, 11 juillet — Le fil télégraphique 
reliant le Vigan & Valleraugue A été coupé 
hier, sur une longueur de quarante mètres, 
entre Quny et SainVAndré-ae-Majencouls. 

Le fil coupé à été retrouvé dans un champ 
de pommes de terre avoisinant. 

Le crime de l'ordonnance 
Versailles, 11 juillet — Cest aujourd'hui 

lundi, que comparait, devant le Conseil de 
Guerre du Gouvernement Militaire de Paria, 
le canonnier Priol, qui, le 26 avril dernier, 
tira six coups de revolver sur MUe Suzanne 
Briard, fille do capitaine du 23me régiment 
d'artillerie, attaché à la direction d'artiUerie 

, de Versailles, dont il était l'ordonnance. 

Conseil National 
dn Parti 

UN INCIDENT A PROPOS DE LA COTIS* 
TION DES ELUS L. 

Paris, 11 juillet — Le Conseil National da 
Parti Socialiste s'est réuni hier, dimanche.. 

La première séance a été consacrés A lai 
question relative aux cotisations des élus. 
Le rapport du trésorier étahUt que quatorze 
d'entre eux sont en retard dans Ieurs"vw» 
semens. A ce sujet, une longue discussion 
s'engage, à laquelle prennent part Jaurès, 
Jules Guesde, Varenne, Vaillant» Delory, 
etc. 

Jules Guesde fait une déclaration qui pro­
duit sur l'assemblée une vive impression. H 
dit qu'il est disposé dès maintenant, lai et 
ses amis, à ne plus verser un centime an 
Parti tant que ses camarades retardataires 
ne se seront pas mis à jour envers l'organis­
me central. 

Jaurès lui reproche vivement de vouloir, 
par ce moyen, exercer une pression sur le 
conseil national. 

Une proposition est déposée tendant A' 
renvoyer devant la commission administra» 
tive tous les cas particuliers. Celle-ei devra, 
pour le prochain conseil national, établir un 
rapport sur certains de ces cas et proposer 
de s sanctions individuelles. Cette proposi­
tion est adoptée par 72 VOÎK contre 41. 

Le bureau sortant est réélu sans débat-
Vaillan lit le rapport du bureau interna­

tional dont un passade proteste contre le 
vovncre du tsar en Angleterre et en France-

La plus grande partie de la séance de T"a-
près-midi a été consacrée A une discussion, 
sur les actidns d'anport de V « Humanité ». 

Contrairement à ce qu'on attendait, cette 
discussion, longue controverse entre Jules 
Gusede et Jaurès. o<=t restée des plus coirr-
toi-se et même amicil». 

Jules Guesde trouvait que la part faite aux" 
oranm'sations svndicnles et coopératives 
(dO. 000 francs sur 250.000 francs) était w» peu 
trori élevée. 

Jaurès a répondu en rappelant la crise fi­
nancière traversée, y v a rrciv ans, par 
1' « Humanité » et l'effort qui dut être tenté 
par les syndicats et les coopératives ptwr. 
assurer la vie de ce journal. 

Un actionnaire possédant 53.000fr. 'd'actions 
de l'ancienne société de 1' <c Humarûfé » a ô 5 -
claré s'opposer a la création d'un nouvel »t>-
port. 

Après une intervention de Jaurès et te pfo-
messe que le réclamant serait dlésintéressé 
dans un délai qui sera fixé ultérieurement, 
l'incident a été clos. 

On a ensuite adonté le rapport du conf^M 
d'administration à l'inanimïte, puis te Com­
mission administrative, après discussion, « 
été ctu-irg^e d'étudier l~s moyens de trouver,-, 
dans nn c/'lai raproroché. les ressources né­
cessaires au bon fonctionnement du Conseil 
national-

Une longue discussion a suivi, sur la1 

transformation du journal « T.•» Socialiste n. 
Le statu-quo a été voté et les congressif" 

stes se sont séparés après l'adoption d'un or­
dre du jour protestant contre te visite du 
tsar en France. 

Un certain nombre "de déléguée 
déjà quitté la séance au moment du vote. 

La reprise dn travail 
est votée à Vignenx 

Paris, 11 juillet — Une décision .bien inctl» 
tendue a été prise hier jror les terrassiers du 
bassin de Vigneux. Us o n t en effet, décidé 
que le travail reprendrait d'une façon géné­
rale aujourd'hui lundi, en dépit du manque 
d'unité dans les ententes intervenues cette 
semaine entre patrons et ouvriers. 

Au cours d'une longue réunion qu'ils tin­
rent hier a Mainville, et à laquelle ils ass is­
taient en grand nombre, les ouvriers du bas­
sin de Vigneux examinèrent la situation A 
eux faite par ce manque d'unification de sa­
laire et aussi par le manque absolu da con­
trat garantissant les ententes intervenues. 

MM. Ricordeau, Pasquet et Ribault parlè­
rent tour a tour. 

Après une longue discussion, une entente 
unanime se fit sur la reprise du travail pro­
posée par M. Ricordeau. Le travail repren­
dra donc aujourd'hui sur tous les chantiers; 
mais les ouvriers réservant leurs revendica­
tions premières, n'abandonnent pas la pen­
sée de les représenter d'un commun accord-
à une date ultérieure. 

On voit que s'il y a entente, cette entente-
ne laisse que d'être assez fragile et que Foa 
peut s'attendre sous peu a un nouveau con­
flit au cours duquel les ouvriers semblent 
vouloir agir avec phis de méthode et d'en­
semble qu'au cours de la grève qui s'est ter» 
minée aujourd'hui. 

Ces événements de Perse 
UN COMBAT AUX POETES DE TEHERAN 
* Téhéran. 11 juillet. — Ce matin, les rntiossnis. 
tes avaient pris position dans le village de Ba-
damec, à deuze milles au sud de Korrai a cina 
milles à rouest de Téhéran, a l'est de la rivière 
de Korraj. 

Les cosaques et les troupes du Schah, au Som­
bre de 1.200 environ, avec 8 canons, occupaient 
un earavansérait dans le village d'Ahrneaabad, 
a deux milles environ a l'est de ia, position des 
nationalistes. 

Un combat s'engagea entre les troupes du Shah 
parmi lesquelles on remarquait quatre otnatara 
russes, bombardérenl pendant deux heures la po-' 
sition des nationalistes, avec quatre o«nv)-rjp puis 
ils s'avancèrent dans le but de s'emparer de datte 
position. 

£00 cosaques, protégés par le feu dea canons, 
traversèrent la plaine au galop et allèrent oeo. 
per les troupes de la coline, «quelques kilomè­
tres environ de la position. Les eosaqneA a*rt-
térent un feu violent avec des mitr&flleuses et 

es canons h tir rapide contre les natlonanstes 
qui ne répondirent que par intervalles, avèe on 
seul canon, sans obtenir la portée utile. 

Enfin, les nationaliste» firfnt tomber quatre 
obus sur la petite colline, où se trouvaient les 
cosaques. Ceux-ci se replièrent et le combat ossss. 
Il est probable q\»Tl reprendra ce soir. 

LE CHOLÉRA EN RUSSIE 
Moscou, 11 juillet — Vu tpenner- e n dt 

choléra a été constaté hier à Moscou. 
Il y a à Saint-PétersbourB plus de 730 cKÔV 

lériquea. 

Un ouvrier électrocute 
Perpignan, 11 juillet — Un ouvrier espa­

gnol étant monté sur un poteau supportant 
-un fil électrique, avec l'intention . j l s j " -

des oiseaux, saisit le fit 
_ Le malhencriiiT. lui, (ovflr 
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